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Quelque 700 marins
sont actuellement détenus
en otage par des pirates
qui réclament rançon à
bord de 30 navires le long
des côtes somaliennes, ont
indiqué les quatre princi-
pales organisations de
transport maritimes privées
du monde, qualifiant la
situation «d'inacceptable»
pour le secteur, dans une
lettre ouverte datée du 4
février, rendue publique
hier par l'Union des  

armateurs grecs. 
«Si les actions néces-

saires ne sont pas prises
par la communauté interna-
tionale, l'industrie du trans-
port maritime envisagera
toutes les options pos-
sibles, dont celle d'utiliser
des itinéraires différents, ce
qui aurait un impact specta-
culaire sur le commerce
mondial, en particulier sur

le transport pétrolier»,
indique la lettre. «Au cours
des semaines récentes,
nous avons appris que la
torture de marins par des
pirates somaliens était
devenue chose
courante», (...) des
«crimes» qui «ne peuvent
être tolérés», ajoute le
texte. 

Les quatre associations
signataires —Bimco, la
chambre internationale du
commerce maritime,
Intercargo et Intertanko —
estiment le coût annuel de
la piraterie entre 7 et
12 milliards de dollars par
an pour l'économie mon-
diale. 

Ce chiffre provient d'une
étude réalisée par l'institut
londonien Chatham House,
rendue publique la semai-
ne dernière.  La lettre des
armateurs a été envoyée

au lendemain de l'annonce
à Londres,  par les Nations
unies, d'un plan d'action
global pour combattre la
piraterie  maritime. 

Ce jour-là,
l'Organisation maritime
internationale (OMI), agen-
ce spécialisée de l'Onu,
avait fait un bilan indiquant
que la piraterie maritime a
atteint en 2010 des niveaux
records avec 1 130 marins
pris en otage le long des
côtes somaliennes. Sur les
12 derniers mois, 286 actes
de piraterie se sont dérou-
lés dans la zone et 67
navires ont été pris en

otage. Le plan d'action
entend accroître la pres-
sion politique pour faire
libérer les otages, renforcer
la protection des navires,
promouvoir la coordination
entre Etats, prêter main-
forte aux Etats riverains
pour leur permettre d'arrê-
ter et juger les pirates et
aider la Somalie à mettre
en œuvre une surveillance
efficace des côtes. 

Mais l'OMI reconnaissait
que «résoudre les pro-
blèmes politiques de la
Somalie et créer les condi-
tions d'une stabilité du pays
peut prendre du temps».

Les quatre principales associations de trans-
port maritime représentant 90% de la flotte mar-
chande mondiale ont demandé hier aux autori-
tés de renforcer leur action contre la piraterie
«inacceptable» qui sévit au large des côtes
somaliennes, en menaçant sinon de détourner
le trafic. 

SOMALIE

Les armateurs menacent 
de détourner le trafic mondial 
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El-Béchir déclare
accepter les résultats 

du référendum 
au Sud-Soudan 

Le président
soudanais Omar El-
Béchir a déclaré
hier qu'il acceptait
les résultats du réfé-
rendum sur l'avenir
du Sud-Soudan, à
quelques heures de
l'annonce des résul-
tats définitifs, qui
devraient consacrer
une très large victoi-
re de l'option indé-
pendantiste. 

«Nous allons
annoncer aujourd'hui, devant le monde entier, que
nous acceptons les résultats et que nous respectons le
choix des Sud-Soudanais», a déclaré M. Béchir dans
un discours devant des femmes et des étudiants au
siège de son parti, le parti du Congrès national (NCP). 

«Les résultats du référendum sont bien connus. Le
Sud-Soudan a choisi la sécession. Mais nous nous
engageons à maintenir les liens entre le Nord et le
Sud, et nous nous engageons à maintenir de bonnes
relations fondées sur la coopération», a-t-il ajouté. 

Une cérémonie est prévue à 19h30 (16h30 GMT) à
Khartoum pour la proclamation officielle des résultats
définitifs du référendum qui s'est tenu du 9 au 15 jan-
vier, en présence de M. Béchir et du président de la
région semi-autonome du Sud-Soudan, Salva Kiir. 

Cette annonce sera une simple formalité, puisque
selon les résultats préliminaires complets publiés le 30
janvier, 98,83% des Sud-Soudanais ont voté en faveur
de l'indépendance de leur région. 

Omar El-Béchir.


